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IILes Fers0ÎQnes chargées de la propagan­
de du Bon Dieu, affirment que l ’Enfer est 
pavé de bonnes intentiolns. S ’il en est 
ainsi, le Paradis cinématographique doit 
étrangement ressembler à l ’Enfer... En ef­
fet, que de bonnes intentions irréalisées, 
que de projets tombés à l ’eau, que de pro­
messes faites à l ’infini, et jamais tenues 
dans ce royaume de l’illusion régenté par 
beaucoup plus de contingences matérielles 
qu’aucun autre. ,

Il est de bon ton deux fdis par an : au 
seuil d ’une nouvelle année et au début 
d’une saison nouvelle, d’aligner les prévi­
sions pour -les mois à venir. Ce n’est qu’au 
cours de l ’exercice ainsi prévu que vien­
nent les défections et les déceptions. Pu­
bliant un numéro de Noël, nous ne pou-
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ROMAN

Le roman de Saint-Sorny a de nouveau 
tenté les producteurs, mais pourra-t-on 
réaliser ce film en 1943 ?

vons faire autrement que de nous confor­
mer à la tradition, mais nous y apporte­
rons quand même une variante. Au lieu 
d’énumérer les films dont la réalisation 
est déjà entamée, nous allons passer en re­
vue les projets, anciens et nouveaux, au- 
dessus desquels il convient encore de sus­
pendre un point d’interrogation, ceci sans 
le moindre esprit chagrin et uniquement 
par prudence.

Et tout d’abord parlons un peu d’Abel 
Gance, voulez-vous ? La carrière de ce réa­
lisateur est bien remplie, mais la liste des 
films qu’il a annoncés et jamais tournés 
est encore beaucoup plus longue. Lorsqu’il

par

CHARLES FORD

aura terminé Le Capitaine Fracasse, à quoi 
s’attaquera-t-il ? Sera-ce Le Cid Campéa- 
dor, Ignace de Loyola dont on parle depuis 
cinq ans, ou encore La Fiammetta, projet 
plus récent, car de toute façon, Christophe 
Colomb semble bien enterré pour de longs 
mois... Les avatars du Capitaine Fracasse 
auront certainement des répercussions gra­
ves sur d’autres réalisations, car le princi­
pal interprète, le très demandé Fernand 
Gravey ne sera peut-être pas libre à temps 
pour remplir tous les emplois que l ’on ai­
merait lui confier cette année : Domino, 
Coup de Tête, Le Marchand de Bonheur 
et ce Molière que Marcel L’Herbier porte 
dans son cœur depuis deux ans. Dans le 
domaine des grandes réalisations specta­
culaires annoncées périodiquement à grand 
renfort de fusées publicitaires, il y a aus­
si.le Goya de Jeff Musso, toujours en pan­
ne pdur diverses raisons, mais qui semble 
vouloir se dépanner définitivement, il y a 
Cyrano de Bergerac que Fernand Hivers 
compte réaliser aux côtés de La Rabouil­
leuse et d’une nouvelle version de l ’éternel 
Maître de Forges, il y a enfin le Saint-

Voici le visage du vrai Cyrano de Ber­
gerac. Qui se chargera de l’incarner à 
l ’écran 1

François d'Assise, en faveur duquel Léon 
Poirier a abandonné son projet de Grande 
Espérance. Et nous ne citerons que par 
complaisance l ’ahurissant projet d ’André 
Hugon Quasimodo qui a dû aller rejoindre 
la Carmen Carmen cita que le même réali­
sateur annonçait déjà avant la guerre...

»

Les grosses vedettes viennent de faire 
connaître leurs intentions de ne pas se 
laisser galvauder en l ’an 43 et de n ’in­
terpréter que deux ou trois films de qua­
lité. Ainsi Raimu ne nous promet que deux 
colères sensationnelles, une dans Le Colo­
nel Chabert, l ’autre dans lies Fiançailles 
de M. Hire. Quant à Michel Simon qui, 
comme cto le sait, a remplacé Danielle 
Darrieux en qualité de vedette d’Au Bon­
heur des Dames, il doit tourner un autre 
film pour la Continental (qui ne sera pas 
Val d ’Enfer), puis Vautrin pour Gaumont. 
Dans le même cas que Val d ’Enfer, remis 
sine die, se trouve L'Lle d ’Amour que 
devait jouer Tino' Rossi et le film sur Mer-

1119 Mr %  ¡ L I E S T I E W O R A - T - B 1L ?
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Est -  (E vraiment
sa dernière

Lorsque Danielle Darrieux tournait La 
Fausse Maîtresse, Supposait-elle qu'elle 
faisait des adieux cinématographiques ? 11 
y a fort à parier quelle était beaucoup 
plus soucieuse des prouesses acrobatiques 
de son film. Eli ! on ne fait pas connue 
ça, en deux coups d ’improvisation, un 
numéro de cirque. Gina Manès vient d ’en 
donner une tragique confirmation, en s'i­
maginant qu’elle pouvait entrer dans une 
cage de fauves, puisqu’elle l ’avait fait 
dans' Une Belle Garce. Toujours est-il, 
que certaines scènes de cette Fausse Maî­
tresse lui ont donné 'bien dus inquiétudes.

Est-ce cela qui lui a fait concevoir les 
désagréments du métier d ’artiste ? Est-ce 
le « grand coup de Trafalgar » qui lui fait 
rêver de coin de feu sans projecteur ni 
metteur en scène ? Après tout, qu’est-ce 
que cela peut bien nous faire ? C’est la 
loi du cinéma : on vient, ou fait trois 
petits tours et puis on s ’en va. Cela nous 
permettra de dire avec une évidente su­
périorité à nos petits frères : « Tu ne 
l'as pas connue, toi, Danielle Darrieux, on 
en était tous un peu amoureux » (ça, on 
l ’inventera, mais cela fera mieux). 11 est 
assez bien, du reste, pour l ’harmonie de 
sa carrière que Danielle Darrieux, apparue 
dans Le Bal sous les traits d ’une petite 
fille vexée qui fait à ses parents une bon­
ne blague, fixée eu romantique amoureuse 
de Mayerling, disparaisse dans une grande 
parade foraine, comme si un malicieux 
prestidigitateur la faisait disparaître, eu 
pleine jeunesse, en plein sourire, en pleine 
beauté. Le cinéma reste toujours très près 
du cirque et des flonflons ; ses gloires en

parade !
oui l'étineellemcnt et le clinquant, il est 
bien que lorsque s ’éteignent les projec­
teurs, ils laissent derrière eux une petite 
odeur d'acétylène. La Fausse Maîtresse 
associe curieusement le nota de Balzac, le 
chapiteau et le petit ‘pincement des 
adieux...

Après tout, cette tristesse-là n’est que 
la tristesse des grands mariages où les 
parents dégoulinants de larmes arrivent à 
faire sangloter la mariée qui dira pour­
tant que c ’est le plus 'beau jour de sa vie

(si plus tard elle prétend que ce fut le 
plus terrible, ce ne sera pas en souvenir 
des larmes maternelles). Ne nous y lais­
sons donc pas trop prendre... Et puis, 
ayons aussi un peu de mémoire, souvenons-

jiouS un i>eu de Mayol, si curieux que cela 
puisse paraître au sujet de Danielle Dav- 
rieux. Ce grand bonhomme a passé un bon 
tiers de sa carrière à faire des adieux, 
lotit comme Bénévol, le fantastique... Alors 
peut-être, dans quelques mois, souriante, 
pirouettante', Danielle Darrieux fera-t-elle 
une « grande rentrée » et nous ne lui en 
voudrons pas — oh ! mais pas du tout —  
elle nous aura donné le temps de la re­
gretter, le goût de la comparer à elle- 
même. C’est à tout cela que nous pense­
rons en voyant le dernier füm qu'elle a 
tourné, l ’histoire de la petite acrobate qui 
sacrifie sa banne réputation pour sauver 
le bonheur d’un ménage et qui bien en­
tendu se laisse prendre à son jeu. Danielle 
Darrieux se marie, elle a trouvé cette fois 
un mari qui ne fait pas de cinéma après 
en avoir eu un qui en faisait trop. La 
publicité ne s ’occupera plus d ’elle et la 
cédera aux chroniques mondaines. Entrez 
Mesdames ! entrez Messieurs ! voilà peut- 
être sa dernière paratie.

R. M. A.

« OV'«*F.V.-V! m></

Certaines photos de La 
Fausse Maîtresse — notam­
ment une que nous aussi re­
produisons ici — ont rencon­
tré dans la presse une vogue 
particulière. Il est vrai que 
pour ses adieux, si adieux il 
y a, Danielle Darrieux a, au 
pied de la lettre, mis « tous 
charmes dehors »... Mais elle 
n ’a pas résisté, puisqu’elle 
s’offre le luxe d’une parade 
aux falbalas d’une époque 
marte et aux grandes tenues...

(Photos Continental Films)

CHARLES TRÉNET
p e td a  e t c e ltm iù é ...

La première apparition de Trénet à l’é­
cran lui valut une popularité considérable.
Oui, c’est évident, et vous le saviez, mais 
lui donnant quelques milliers de cœurs de 
dactylos elle lui retirait sans attendre la 
cossidération Snobinarde d'un petit cercle, 
qui l ’ayant découvert, aurait bien aimé en 
faire sa ' chose.

Car Charles Trénet chantait déjà l ’a­
mour, la liberté, les chemins, les buissons, 
les chaumières et nous parut à tous très 
accessible. Il chantait aussi « Je chante »
(comment éviter les répétitions avec ces 
chanteurs !) qui l’était un peu moins ce 
dont on n ’eut gaixle de s ’apercevoir. Et 
le cinéma s ’en empara. On apprit ses œu­
vres en même temps que ses yeux globu­
leux et ses cheveux de paille. Il était poè­
te, on traduisit « .fou » et cela nous valut 
La Route Enchantée.

Us peu plus tard, il devint ouvrier élec­
tricien, fils dévoué mais non soumis. Et 
comme entre temps il avait appris à jouer 
la comédie, on pensa que là était son che­
min. Mais alors intervint sa bonne fée. On 
¡jrit d ’un seul coup, le parti de lui donner 
une muse officielle, reconnue, qui servirait 
à la fois de paravent et d ’inspiratrice. El­
le est blonde, trépidante et sortable, on 
lui a trouvé un visage : celui d ’Elvire 
Lopesco, on va lui donner un nom : Fre­
derica. Ainsi protégé, si l'on peut dire, par 

• son ébouriffante Egérie, ‘Charles Trénet, 
nouvelle manière, va de nouveau faire Sou 
entrée dans le monde. Et comme il faut 
beaucoup de femmes pour un seul chan­
teur, il y aura également la brune Jac­
queline Gauthier et l ’acide Suzet Maïs.
Comédie ? à peu près sûrement. Avec Kel­
lys et la fanfare, bien entendu. Il y a gros 
à parier que stimulé par cette officielle 
consécration, ¡Charles Trénet va s ’en don­
ner à cœur joie.

Pour nous qui lui avons fait confiance 
et n’avons cessé de l’espérer vraiment lui- 
même après chaque e iT e u r  et chaque faci­
lité, nous lui accordons à nouveau une in­
dulgence préventive. Si comme nous en 
avons le pressentiment Frédérica, tenant 
à merveille son îôle de muse, nous valait 
de bonnes chansons et une histoire accep­
table, nous sommes tous prêts à lui voter 
un télégramme de félicitations :

Avons retrouvé Trénet. Stop. S ’était 
perdu dans Romance de Paris. Stolp. Re­
parti grâce à vous bonne direction. Stop. 
Remerciements. G. G.
iw iLim iim nw nw ~im — nmimiinrmT—*-------- —   --------------- ------------ -, uiNuiiiuuiuiunuuNiiiNMMiinimuiiuiiuiuMtuitin
K«imiuiiiiN(tmimi<-MuiiuniiuuiiiiiiiiitiiiuuiiiiiiMiiiiiiiimiiiiiiiiiiiuiMHiiiiiii<ai.iii:uiiii<imiii4uiiiiiiiiiiuiiiiiuiiuiuuuimiiiroimniNnmCimtti

Cette fois-ci, elles sont trois — sur 
l ’écran — à revendiquer Charles Tré­
net, les deux Frédérica et une autre ! 
Les deux Frédérica ? Oh ! que c’est 
compliqué.

« Encore une révélation qui compte sur ma célébrité pour 
assurer la sienne », songe Charles Trénet en considérant — dans 
FREDERICA — Jacqueline Gauthier, sa nouvelle partenaire... 
Mais Jacqueline Gauthier garde pour elle ses propres réflexions.

Un exemple que Masini a oublié de signaler dans son article 
récent, sur le duel. Il est vrai qu’il est assez imprévu d’imaginer 
Trénet, réglant une affaire d’honneur, il aura fallu FREDERICA 
pour cela !
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S’agit-il dans cc passage ne 
L'Appel du Bled du choix d’un 
mobilier pour le futur royer ne 
Madeleine Sologne devenue Monde 
et de Jean Marchât ? Ces deux-lit 
vont avoir dans ce iljia bien des 

reverrons-nous

Nouvelle venue qui grimpe, Jac­
queline Gauthier veut de la fan­
taisie, beaucoup de fantaisie. Ceci 
a l’air d'être tout-à-fait «lu goût 
de René Dary dans Huit Hommes 
uans un Chût eau. .tribulations, 

ensemble ?
ant elle avec un bel 
s ’ouvre, prometteuse,
- semble tout disposé

Suzy Carrier regarde d. 
enthousiasme la roule qu 
et Gilbert Cil dans Secret 
à l’accompagner. i

deux ans. nous disions : « 11 n’est pas possible que Marie 
evienne pas au premier plan, l’an passé nous Ja u ont ions 

du mur ». Cette saison lui fut propice cl il semble certain 
>rte chance à Alain Cuny qui forme avec elle dans Les 
du Bon ce couple merveilleux, nimbé de légende.

Que cc couple est classiquement tendre ! Gi­
sèle Pascal, dans La Belle Aventure ne semble 
pas se dotjler que nous avons déjà vu bien des 
duos tenus par Claude Dauphin et une partenaire.

François Périer et Juliette Faber s ’étalent ren­
contrés dans Les Jours Heureux. Il semblait que 
tout s’élail arrangé, mais voilà cc pauvre garçon 
encore bien embarrassé dans Mariage d’Amovr.











22

ECOLE DE THEATRE
(Suite de la page 14)

l#t> premier des quatre était aussi le 
moins timide. Aux mots « .., et quel fu­
neste projet » il devait s ’avancer respec­
tueusement par l 'avant-scène de droite. 
Par malheur, sa trop grande assurance 
l'avait poussé trop tôt sur la scène et le 
tyran en était encore au mot « funeste » 
lorsqu'il apparut d ’un pas décidé. Il ré­
colta une terrible œillade du tyran et un 
« voyons... » agacé du Maître. On dut re­
commencer. A la seconde fois, découragé, 
il arriva juste, mais il sortit sa phrase 
avec un tel accent de détresse que h* Maî­
tre s ’écria : « au prochain ». 11 s en tut.

Le deuxième était très intelligent. Il 
avait imaginé un jeu de scène qui con­
sistait à s ’approcher du tyran accablé par 
ses soucis personnels. Le candidat voulut 
lui toucher le liras, approcher sa bouche 
de l ’oreille- du tyran et sortir son boni­
ment sur un ton confidentiel. Le Maître 
était furieux. C’était une offense person­
nelle à son génie créateur. Notre candidat 
dut battre en retraite.

Le troisième ne put sortir un mol. 11 
restait là, hébété, comme un veau à l'a­
battoir. Il y eut des rires au fond de la 
salle el un sourire compatissant de la ve­
dette en tltie. Le Maître devint paternel 
el dit : « Ne vous affoler, pas, jeune hom­
me. Au prochain...'».*
. Le quatrième avait vraiment le « frac » 

et cette audace désespérée particulière aux 
héros. Oubliant en un instant tous les con­
seils qu’on lui avait donnés, il ne pensait 
qu’à sa cravate qui était mal nouée, à sa 
chemise qui lui collait conta! les omopla­
tes ; il tombait amoureux, sans plus at­
tendre, de la vedette en titre, et il se de­
mandait quel pouvait être la station (le 
Métro la plus,pioche.

11 niinonçnîl le visiteur avec un naturel 
parfait, et u’impmte quel voyageur de 
commerce aurait pu faite comme lui. 11 
parut évident à tout le monde que c’était 
l'interprète idéal du rôle en question, qu'il 
avai! de l'aisance et une bonne diction.

Le jeune homme ne sut jamais com­
ment il se retrouva dans la rue avec une 
convocation pour le lendemain matin. 11 
avait ic(rouvé soudain tout l'enthousias­
me de snu âge et déjà il voyait scintiller 
s et nom de mille feux artificiels dans le 
faux firmament des étoiles du théâtre. Un 
! x: le frôlait ; il l ’arrêta d'un geste au- 
t >i 1 fairo et lorsqu'il dit l'adresse au 
chauffeur, il bafouilla légèrement, ô à pei- 
!'<>, mais assez pour que l ’autre marmottât 
entre ses dents :

« Encore un de ces sacrés étrangeis... ».

Gérard C. B AYNES.
Illustrations de Cassegrain.
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RENÉE SAINT-CYR
n oavette  v e d e tte  
pa th étiqu e...

(Fin de la page 15)

sourire et une larme, elle nous apprend à 
aimer l ’autre Renée Saint-Cyr, celle qui 
n ’a pas craint de recommencer. De La 
Femme Perdue à Retour de Flammes, elle 
déploie l ’émotion la plus sensible, mais la 
plus directe aussi, et harmonieux mélange 
de grâce ef de douleur, elle prouve qu ’on 
peut être triste sans cesser d ’être jolie. Et 
avez-vous remarqué de quelle émouvante 
beauté fiant parées les femmes tristes du 
cinéma ’! Larmes qui coulent lentement sui­
des joues bien lisses, yeux agrandis, visa­
ges allongés. Oui, vraiment, Renée Saint- 
Cyr qui nous avait ravis sans aueune peiné 
entend mériter notre confiance, et de la 
tristesse au drame, du drame au pathéti­
que, elle vit pour nous toute la gamme de 
la douleur cinématographique.

Gef GILLAN».

NOS COUVERTURES 
MARIE DÉA ET MARCEL HERRAND

Il semble bien que Les Visiteurs du Soir et Le Capitaine Fracasse 
doivent lompler parmi les productions les. plus marquantes de fan- 
née qui vient. Peut-être même raut-tl dire les deux films de l'anuee 
ti nous semble qu’aucuns visages ne pouvaient mieux encadrer te 
numéro qui elôl une époque el en ouvre' une autre, que les visage* 
tendres cl lumineux de Marie Déa et d’Assia -N'oris. Marie Déa, tou­
chante dans ses grands voiles moyenâgeux, amante a l’étrange 
destin est tri avec Marcel Herrand. nous publlon* par ailleurs une 
plioto du couple qu’elle forme avec Alain Cuny dans l’œuvre > 1« Mar­
cel carné.

ASSIA NORIS
t e  bette Assit tTorts termina avec Abel Gance Le Capitaine Fracasse, 

en sait qu'ayani dû regagner précipitamment Rome pour des qusi­
nons de santé, elle devra tourner là-bas certaines scènes, heureusc- 
ment l'essentiel (tu film, tout au moins pour la première partie, était 

terminé. Du reste, dans Fracasse nous ne la verrons pas sourire soi»  
re grand ci romantique chapeau de paille. l a photo qui illustre noire 
dernière,page-.est tirée d’u-n autre de ses films qui efTeciue sa sortie 
-.eu France : l'ne Romantique Aventure. Comme disent les agents de 
publicité, voilà un titre qui est tout un programme.

La« Programmes â Marseille

SALLES  R E C O M M A N D É E S
Alcazar, 42, Cours Belzunce. — Le Masque Noir.
Caméra, 112, La C-anCbière. — La Folle Etudiante. 
Capitole, 134, La Canehière. — Simplet.
Central, 90, rue d ’Aubagne. — Thérèse Martin.
Cinévog, 36, La Canebière. — Sherlock Ilolmès.
Club, 112, La Canebière. — Moulin Rouge.
Comœdia, rue de Rome. — Les Deux Gosses.
Lacydon, 12, Quai du Port. — La Pocharde.
Madeleine, 36, Avenue Foch. — Chèque au Porteur. 
Majestic, 57, rue Saist-Ferréol. — Mariage d ’Amour. 
Noailles, 39, rue (le l ’Arbre. — Î a. Symphonie Fantastique. 
Phccéac, 36, La Canebière. — Les Rois du Sport.
Rialto, 31, rue Saint-Forréol. — Une Romantique Aventure. 
Roxy, 32, rue Tapis-Vert. — Volga en Flammes.
Studio, 112, La Canebière. — Mariage d ’Amour.
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— Pierre Brasseur a été engagé 
pour jouer u ) des principaux lû ­
tes du nini de Pierre Prévoit t.u- 
dovic qui ne s'appellera d’aibeu > 
pas comme ccJa. Brasseur jouera 
aux côtés de Charles Trénct.

— Madeleine Robinson va Inter­
préter le 'principal rôle d'une 
adapta!¡mi clnénia:ographique d un 
roman d'Kdouard Estaumé, diie à 
Françoise Giraud ci Mare-Gilbert 
Sauvajon. Après. Madeleine Robin­
son sera la partenaire de .Maurice 
Chevalier.

— .Marc Allégrcl .renonce pour 
l'Instant à la réalisation de Splen­
deurs cl misères (les courtisanes 
pour tourner t.cs Courtisanes tout 
court, celles d'Alphonse Daudet, 
pour le rote principal, i l  a pensé

Ariane Laureti, une des . Trois 
Sœurs l.anceil -, qui a ir i  pour 
partenaire Fouis- Jourdan.

— Michel Simon doit tourner 
deux filins pour ta Continental 
(tout A11 Bonheur des naines. 
Après. Il incarnera pour Gaumont 
le Vautrin do Balzac.

— On annonce de Paris le brus­
que .décès à Fige de 5S ans du 
décorateur Jean Perrler. Parmi la 
longue liste des films auxquels il 
travailla comme architecte-déeora.- 
teur, rappelons Le Miracle des 
l.oUps, Le Joueur d'Echecs, 'le-a- 
hannvd, pris Les Croix de Rois, 
Ontgotha, Les Perlas de ta Cou­
ronne, Battement de Crue, Pre­
mier rendez-vous, Le journal ii.in- 
l,( à -j heures et Secrets.

— Michèle Alfa, André l.uguct 
et Pierre I.arquey ont été -ngagés 
par Jran-Paul Paulin pour jouer 
dans Dolnrès qu’il va réaliser 
d’après le roman de Jean Marte!.

— Richard Poilier a terminé le 
S décembre les prises de vues de 
Picpns d'après Georges Siménon 
où Albert Préjean incarne le fa­
meux commissaire Maigrei.

le quart PESTR1N
(Eau Pétillante)

d a n s  i o u s  l es  C a f é s

— Jean Tissier et Noè! Roqiie- 
vcrt voiu lourner en janvlcr dans 
line no'.ivclle production Coniin n- 
lai Vinai einq ans de bonlvù1- de 
Germanie l.efranr.q. Pour Ja mise 
c:i scòti - o i parie de Itene Ja.vet.

— Eli Allcniiigne ronimr cu 
Plance, le- i hangnmcnls dans Ics 
disi: Pmi'niis som à la mode. Dans 
Mustque è. Sulzhonrg, Georges Tres- 
s)er rcmplace Hermann Brix et 
bgon v  i: J r.l.it» rcmplarc Anton 
Pollinici-.

LES A S S i l i iA lM S  FUA N U IS E S
Risques de toute nature

I I X C C r n i K  P A J IT IO I ' M K R

AéijKiriea SATAILLARtS
• -ne Paradis. St - Maraettp 

Pél n 60-9»

— Sur invi (don d t président de 
la chambre du i ihn du Reich, nu 
groupe de cinéastes cl (i’.ll'll-! -s 
finlandais esl venu visiter tes stu­
dios de Merlin, de Munich ci do 
Vienne, coite délégation compre­
nait l’artiste de rinéma !a plus 
populaire dé Finlande Irma Setk- 
Kola. onsi’ile l.éa Joutsena, Héléna 
Kara-t.ominon. I.elf Wagner, les 
moiu-nrs en scène Vllho Hmarl.- II- 
nuiri t'nho. ci Itannij l.cminên qui 
csi en même temps décorateur.

—A Berlin, la Miipiolle l-s A - 
listes a organ sé un g-and concert 
avec le concours 'de solistes de 
dé musique rinémnloeraanhiqur 
l’Opéra de Berlin, cl de l'o-rheslre 
de musique de chambré du Grant 
Orchestre t'fa.

— Louis Jouvet a fait à l’IInï- 
verslté de Chili, à Santiago, une 
conférence sur l'orientation ou 
Ibéâtrc français contemporain.

— Les artistes de Ja Comédie- 
Française vont cm reprendre une 
tournée en Allemagne.. FJie durera 
deux mois et tes artistes Joueront 
surtout devant les ouvriers ITan- 
çals.

— Le dramaturge Malien Knrico 
Oavacchioli. directeur de Vlll'csira- 
zione italiana, vient d'écrire un 
drame qu’il a destiné au célébré 
acteur Ruvg'ro Ruggeri oui a >i-i - 
mlné , le fl)m Napoléon à Sainte- 
Itélène.

— La jeune vedette italienne 
Mira di San Servolo va interpréter 
le rûle principal de L'Ami des ¡n - 
noisettes, un film de ta société 
Viralba tourné d'après Alexandre 
Dumas. Ses parlona'ires ssrom 
Luigi Cimara et Laura Aidant.

- Une société italienne levait 
tourner L ite d'Amour. On ne -ait 
pus s'il s'agit de l'œuvre de Sam!- 
Sorny que Pr.-n (levai! également 
tourner en France, mais de toute 
façon Ja réalisation de Fernte.10 
cerlo a été remise au début de 
l'année prochaine.

— La société Tobls rie Berlin n 
signé un nouveau contrat avec 
Lama Solnri qui interprétera pour 
rette société un quatrième lllm Le 
piemier était L'Affaire 'Styx avec 
Victor de Koxva.

— Alessandro de Stéfani et Gior­
gio Pastlna nnl adapté pour l’écran 
Unit nias ci e ie me)leur en scène 
Knrico Guazzoni réalise avec Os- 
valdo Valent! dans Je rôle prin­
cipal.

— Non, quel bobard !

— Lu Terre qui meurt de René 
Bazin va être portée pour la .vcn- 
slètn» fois a l’écran, cette rnis cl 
par la société italienne Scalera. 
Avant de tourner ce lllm la même 
société réalisera Anila Curihaldt 
avec Isa I’o)a, un ll)m sur la ré­
volution en Uruguay et André i.hé- 
nier, réalisé par Goffredo Alessan- 
drini avec la musique de Glordano.

— Jean de l a Varende a élé élu 
à FAcadénde Gonooun en rempla­
cement de Léon Daudet. L'élection 
du remplaçant de Pierre Champion 
a été remise à une date ullérièure. 
Rappelons que l’on doit toujours 
porter à l'écran Nez de Cuir 0 
i a varende dans une adaptation de 
Hugues No-nn.

— C’est Paul Morand qui écrira 
tes dialogues de .\ana me Marie 
Bel! doit incarner dans une nou­
velle adaptation du roman d’Kmite 
Zola.

— Aux côtés de Maria Dru s, de 
Gisèle Pascal ej de Louis Jourdan, 
nous verrons dans La Vie do Bo­
hême Snzy Delair. André Roussln, 
AJfred Adam, Louis Salou, Jean Pa- 
rédès, sinoël et TraiBel.

— Boris Biiinskl, le célèbre dé­
corateur-costumier russe qui par­
ticipa a la réalisation de presque 
tous les grands Illms français de 
la société AJbatros. travaille depuis 
quelques temps en Italie. Récem­
ment. il a signé les décors i l  rni- 
quctlos du lllm L'Ange B la n c  des 
réalisateurs Giulio Antamavn et 
Kitorc Glanninl interprété par l m- 
im  Grammatlca.

— l.e Dr. Fritz .Hippler, iincn- 
danl du Cinéma en Allemagne, a 
publié dans le journal corpo-ai’f 
quotidien Film-Hurler un article 
dans lequel II déclare prévoir P"<ir 
la saison cinématographique lot-j- 
4? i.ne production européenne d’en­
viron 470 films. Parmi les pays pro- 
ilucteitirs ¡os prem ères places sont 
tenues par l'Allemagne, l’Italie, la 
France, la Hongrie et la Suède. 
Puis viennent Je Danemark, la .Nor­
vège, ta Suisse et. les autres.

NOTRE PROCHAIN 
NUMERO...

Ccntane nous l ’avons an- 
r. 1 icé précédemment, le 
numéro que nous présen­
tons aujourd’hui à sos lec­
teurs étant un numéro dou­
ble à l'occasion des fêtes 
de Ncël et du Nouvel An, 
La Revue de l ’Ecran pa­
raîtra la prochaine fois le 
Jeudi 6 Janvier, Nos Lec­
teurs y retrouveront les ru­
briques habituelles que 
ne-us avons été obligés de 
supprimer dans ce numéro- 
ci en raison de son caractè­
re particulier, entre autres 
La Critique et Avec nos 
Lecteurs.

CM IRUROI EN-DENT I8T g
». Pne de i* Par»*

Prix modéré» 
Kénarafton» en s ben-»» 

Travaux Or. Acier. Vulcani»* 
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Le Girant: A- d » Ma bî*-  
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